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, 3 Juillet — Le Sénat décide que les 
fûts contenant des vins plâtrés seront 
munis dorénavant d’une étiquette.

— La Chambre vote un crédit de 
2.500,000 l’r. pour prime aux cultiva­
teurs de lin et de chanvre.

— Terrible collision entre deux 
trains à Cleveland (États-Unis). On 
compte trente-trois morts et un grand 
nombre de blesses,

Un incendie détruit le hameau de 
Voglans, entre Chambéry et Aix-les- 
Bains.

4 Juillet — É’rillantc réception faite 
en Danemarci< à la marine française.

— 4 45e anniversaire de la procla­
mation de lindépendance dés États- 
Unis.

5 Juillet Inauguration par MM. les 
ministres Bourgeois et Faillicres, de 
ia statue de Bernard| de Palissv. à 
Villeneuve-sul-Lot.

— inauguration officielle par le Pré­
sident de la Bépulîliquè du nouveau 
Quartier des Buttes-Cliâdinonl. à Paris.

6 Juillet — Agitation ouvrière U 
Paris. Les ouvriers de là compagnie 
d’Ôrlcans, les ouvriers du gaz, les 

commis épiciers et les croque-morts, 
menacent de se mettre en grève.

— Scandale de Bessèges. Le maire, 
accusé de détournement de fonds et 
de malversations, est mis en état d’ar­
restation.

7 Juillet— Interpellation à la cham­
bre, au sujet de la statue de Danton, 
qui doit être inaugurée à Paris le -14 
Juillet

— Verdict de là cour d’assises du 
Nord, contre les assassins Baillet et 
Dutilleul. Le premier est condamné 
à la peine de mort. Le second, Dutil­
leul, à celle des travaux forcés à per­
pétuité.

8 Juillet — Grève des camionneurs 
de la grande et de la petite vitesse au 
chemin de fer d’Orléans.

— Drame d’Aubervilliers. lieux jeu­
nes enfants jouent avec des allumettes 
çn l’absence de leur mère, câüsent un 
commencement d’incendie et sont as­
phyxiés par la fumée. La mère en ren^ 
trant chez elle devient folle de douleur 
en voyant les cadavres de scs enfants,.

9 Juillet — Drame sanglant âux 
Ternes. Une servante tente d’assàs- 
siner sa maîtresse et se lue ensuite en 
se jetant par là fenêtre.
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CHRONIQUE LOCALE
Dammauhn

La compagnie de sapcftrs-pompiers 
de Dammarlin doit prendre part, •au­
jourd’hui, au'concours qui doit avoir 
lieu à Chelles. Nos braves pompiers 
ont eu dans ces derniers temps de fré­
quentes et habiles manœuvres, qui 
nous permettent d’espérer pour eux 
une bonne récolte de lauriers.

— La reinron de la Société d’horti­
culture qui devait avoir lieu aujour­
d’hui. est remise au dimanche 26 juil­
let courant.

— Le trois juillet, le sieur Guyenne 
Gustave, demeurant à Paris, (il rue 
Saint-Jacques se rendant pédesirement 
à Cens (Pas-de-Calais) lit. près du 
Bourget, la rencontre de deux indivi­
dus en compagnie desquels il voyagea 
jusque près du Mesnil-Amelot, où ils 
se reposèrent tous trois à l’ombre bien­
faisante d’un ormeau. Guyenne dormit 
profondément, mais quelle ne fut pas 
sa surprise, à son réveil, de se trouver 
seul............son porte-monnaie conte­
nant 16 fr. 40 avait également disparu 
ainsi que son chapeau. Le malheureux 
voyageur en fut réduit à continuer ainsi 
sa roule, cl en passant à Daminariin, 
il déposa sa plainte à la gendarmerie.

Les voleurs n’ont pas été découverts.

Saint-Pathus

Mardi dernier a eu lieu, à Paris, 
dans PÈglise de la Madeleine, le ma­
riage de Mlle Geneviève Labour avec 
M Georges du Breuil.

Parmi les nombreux invités qui 
avaient tenu à honneur d’assister à 
cette cérémonie, on remarquait tous 
les sénateurs et les députés du dépar­
tement de Seine-el-Marne, un grand 
nombre de conseillers généraux, et 

des principaux fonctionnaires du dé­
partement, de l’arrondissement et du 
canton. M. le Préfet, empêché pour 
cause de maladie, s’ôtait fait représenter 
par AL Lombard secrétaire général de 
préfecture. Un certain nombre de ma­
gistrats de la cour de Paris cl du tribu­
nal de Mvaux étaient également pré­
sents ainsi que le Conseil municipal 
de Sainl-Pathus qui s’elail préalable­
ment rendu rue Pasquier, pour y tiré 
une ndrcsse aux jeunes époux. Enfin 
tous lesinstiluleursditcanton, s’étaient 
fait un devoir du venir présenter par 
l’organe de M. Clêret, leur doven. 
leurs hommages et leurs vœux, à la 
fille de l’honorable vice-président du 
Conseil général. President honoraire, 
de la Délégation cantonale de l’ins­
truction publique.

Lès ouvriers de la Société céramique, 
de Limoges dont M. Georges du Breuil 
est administrateur avec, son cousin le 
baron de la Bastide, avaient envoyé 
un magnifique bouquet.

Les témoins de la mariée étaient 
M. Marie d’Ophove, son beau-frère, cl 
M. de la Ville le Roulx, son onde; 
ceux du marié : MM. Paul du Breuil 
et du Boys des Termes, ses oncles.

Le défilé a la sacristie ne dura pas 
moins de quarante cinq minutes.

Les jeunes ëpoüx quittèrent Paris le 
soir même, pour aller s’iitsliillet au 
Breuil (Creuse).

Voici en quels termes M. le Maire 
de Sairit-Palhus a adressé à Mlle Ge­
neviève Labour et à M. Georges du 
Breuil, les félicitations et les souhaits 
du Conseil municipal cl de la commune 
de Sainl-Pathus.'

Madame, Monsieur
C’est avec un inexprimable sentiment 

de joie que les habitants de Sainl-Pathus 
ont appris l’heureuse, la grande nouvelle 

de la célébration de votre mariage. Pour 
répondre A leur désir, j’ai à vous trans­
met Ire Leurs félicitations les plus vives, 
ainsi que le respectueux hoiamnge de 
Ipurs souhaits les meilleurs et les plus 
nombreux. Go qui me rend colle mission 
pailicidièremrnl agréable, c’est que lu 
Conseil municipal, de son côté, m’a éga­
lement chargé, d’une manière tonte 
spéciale, d'être auprès de vous l’Inler- 
pi:»;le des vœux ard'3i|s qu’il forme 
aussi pour le plus grand bonheur du vo­
tre union.

Aujourd’hui surtout, Madame, nous 
qous plaisons tous, a Sidul-Pathus» à 
évoquer le souy.cidii inoubliable des lon­
gues aimées pendant lesquelles M. Eer- 
qand Labour votre honoré père, a admi - 
niÿlrc notre chère commune. Notre émoi 
et notre regret furent grands le jour où 
pat le Giijt de son élévation aux émiuen- 
lp,5 fonctions de Conseiller à la Cour de 
Pùris, il dut déposer l’écharpe muni­
cipale. Cependant, nous gardions ferme 
h’ospoir qu’il nous resterait toujours.pro- 
fpndémcnl attaché. Notre espoir n’a pas 
été un seul instant déçu, el main|goanl, 
comme jadis, le nom de M. Labour est 
demeuré, pprmi nos braves et Laborieu­
ses familles d’ouvriers, synonyme de 
bonté et de bienfaisance.

Votre souvenir, Madauc, nous restera 
bien cher aussi; car, fidèle ea cela à la 
belle tradition, des vplres, vous aimez, 
comme eux, à faire le plus de bien pos­
sible, et vous nous avez sans cesse té­
moigné le plus vif intérêt et la plus bien­
veillante sollicitude. Nos pauvres, nos 
enfants, nos petits écoliers meme, tous 
nous en savons quelque chose. Mgis, je 
ne veux.. point entreprendre .l’éloge de 
vos vertus: il faudrait pour cela une voix 
plqs autorisée cl plus habile que la 
mienne. Une seule personne ici serait, à 
mes yeux, assez éloquence pour [leur 
rendre l’éclatant témoignage qu’elles mé­
ritent à si juste titre. J’ai nommé l’époux 
que vous avez choisi et qui, ayant su les 

apprécier à leur haute valeur, voudra 
noblement y répondre.

Nous savons tous déjà, on effet, qu’il 
est le descendant, le digne fils d’une fa­
mille des plus considérées et des plus 
honorablement connues et estimées, et 
que l’honneur et le devoir sont puor lut 
choses sacrées II aimera toque vous..air 
merez, il pensera ce que vous penserez. 
Aussi, vous serez heureux, Ions dpux. 
Nous no saurions trouverde mol meilleur 
pour vous souhaiter à la fois tous les 
biens dont nous désirons vous voir com­
blés; et c’est avec la plus grande joie que 
nous verrons se réaliser les vœux de 
bonheur cl de prospérité dont j’ai l’hon­
neur, Madame et Monsieur, de vous 
adresser encore une fois le respectueux 
et sympathique hommage au nom du 
Conseil municipal et de toute la popula­
tion de Sainl-Pathus.

M'ONTJIYON

te 7 juin au soir, le garde-champo- 
tr-e de Monthyon faisait sa tournée 
habituelle, lorsqu’il rencontra plusieurs 
jeunes gens qui faisaient du tapage. 
Il les invita à se taire, mais l’un d’eiijX 
venant h lui armé d’un bâton lui en 
porta un coup sur la tète. Gel individu 
est un belge du nom de Verbruge.Tra7 
duil devant le tribunal correctionnel, 
de Meaux, Verbiage est condamné à,., 
un mois de prison.

D’après le Pualtcaleur:
On signale Iatdisparition du siqur 

Scalle, âgé de 62* ans. qui a quitté ses 
parents le 4-9 juin dernier.

Scalle est d’une taille moyenne, 
'"‘65 environ : il marche très oo.qrhc 
et est a peu près idiot. Il cla.il velu 
d’un gilet de velours à manches grises 
d’un pantalon également gris, d’une 
chemisé de grosse-tuile blanche et 
d’une casquette noire à visière. Il por­
tail des sabots quand il a quitté son 
parentM. Duille,E.ugèn.ç qui^’est mis
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Inutilement jusqu’ici en quête dp le 
teçhercher et qui s’inquiète beaucoup 
je ne pas le voir revenir.Villeneuve

I! y a quelques jours, le sieur Laude. 
berger à Villeneuve, étant allé couper 
de’l’herbe flans son champ, négligea 
de rapporter sa faiulx, se promettant 
Je la’ reprendre le lendemain, mais il 
avait compté sans son hôte, car il re­
trouva bien la place où la faulx avait 
été déposée, mais cette dernière avait 
disparu.

’ — Mardi soir, troisième jour de la 
fête de Villeneuve, les jeunes gens de 
cette commune se promenaient dans 
les rues, musique en tète, lorsque le 
cheval d’un gendarme, suivant la mê­
me direction prit peur et s’emballa 
tout à coup près du groupe de jeûnes 
gens qui n’eurent que le temps de se 
rejeter sur' le côté. Par malheur l’un 
des musiciens, M. Desjardins, qui n’a- 
vait pas eu le temps de se retirer ou 
qui n’entendit pas la voix du cavalier, 
fut culbuté par le cheval et eut son 
violon brisé.Mitry-Mory

On lit dans le Journal de Seine-el- 
Marne :

Un pénible accident est arrivé mer­
credi dernier sur une route de cette 
commune. •

Un charretier qui conduisait une 
voiture de fumier, voulut sans arrêter, 
attacher en dessous de la voiture une 
chaîne qui traînait à terre. En se bais­
sant, il tomba si malheureusement 
qu'une des roues lui passa sur la jam- 
ln gauche (pii fut affreusement hachée 
et broyée.

Gel infortuné resta plusieurs heures 
étendu sur la route dans une marc de 
sang. Quand on le trouva, après l’a­
voir cherché, -on. se mit à le transpor­

ter h l’hospice général de Meaux, où 
l’amputation, jugée nécessaire, fut 
pratiquée le lendemain par M. le doc­
teur Dufraignc, chirurgien en chef.

L’opération a parfaitement réussi, 
mais le. blessé a besoin encore do 
beaucoup de soins.1 , ”

—La Fanfare de Mitry-Moi'^ a r.çm - 
porté en 2* division 2e section,, au 
concours musical du Raincy.un 2e prix 
de lectqrc à vue, consistant en une. 
médaille de vermeil et un second prix 
d’exécution représenté par. une. palme 
de vermeil.

Nous sommes heureux d'avoir à 
constater ce nouveau succès de la Fan ­
fare de Mitry et nous lui en adressons 
nos sincères compliments.Msaux

Mardi dernier, devait avoir lieu à 
Meaux, la nomination d’un nouveau 
maire, en remplacement de M. Dufrai 
gne, démissionnaire, M. Merré. qui a 
été désigné par 19 voix sur 25 volants, 
pour remplir ces importantes fondions 
a déclaré qu'il avait le regret de ne 
pouvoir accepter cet honneur. Celte 
déclaration inattendue a causé dans la 
ville une certaine émotion.

— Gayet, ancien caissier de la ban­
que Massin, traduit devant la Cour 
d'assises pour faux et abus de confian­
ce a été condamné à quatre ans de pri­
son. Le Mesml-Amelot

Le nommé Yandevelde, dont nous, 
avons raconte dernièrementlcs exploits, 
a comparu ces jours derniers devant/ 
le tribunal correctionnel de Meaux et 
a été condamné à 5 francs d’amende 
pour ivresse et à 24 heures de prison 
pour s'êlrc évadé du violop dp,,Mesnil- 
Amelot, après en avoir dévissé la ser­
rure.

§AINT- $OUPPI.ETS

LeJ sieur Denosmaisons, vannier, 
37 ans, poursuivi, pour avoir été sur­
pris, le 21 juin dernier, par le garde 
Poitevin, chassant à l’aide de collets, 
çjst( condamne à cent francs d’amende. 

VÉ^nst
Qn lit dans l'Êc.ho Ponloisien:
Le balloq l’Espace, monté par M. 

Ernest Wml, iiéronau.le, MM. Follet, 
propriétaire, cl Legros, architecte, 
passagers, est parti dimanche. 5 cou­
rant, de l’usine à gaz de la Villelle, à 
i h. 1/4. Il a pris la direction Nord- 
Est cl s’est enlevé jusqu’à une alliludç 
de 1.000 mètres, oh il s’est maintenu 
à’ cet équilibre jusqu’au dessus de Qo- 
nesse. A ce moment, le soleil appa­
raissant tout d’un coup a fait monter 
l'aérostat à 2,300 mètres, mais, en 
passant au-dessus d'une forêt, ij prit 
subitement une condensation très 
grande, causée brusquement par, une 
fbrle baisse de la température.

Le ballon a opéré sa descente assez 
rapidement d’abord, ralentie par le 
lest jeté.

Les aréonaules ont atterri dans de
- • . ‘

bonnes conditions sur le territoire de 
V.émars, près de Chennevières-lès-Lou- 
vrcs, canton de Luzarchçs (Seine-el- \ • u ■ ■;
Oise).

Le ballon était aux trois quarts dé­
gonflé quand est arrivé une très forte 
bourrasque de vent, qui a fait former 
voile à l’aérostat et Ta entraîné dans 
une course vertigineuse sur une lon­
gueur de 100 mettes.
' M. Weil ne lâchant pas la corde de 

la soupape, recommandait à ses pas­
sagers de se blottir dans le fond de la 
nacelle cl encourageait trois braves 
citoyens, MM. Berson Louis, Garnier, 
marchand de vins, Poire llcnry, qui.se 

sqnt laissés traînes sur le dos plutôt 
que de lâcher le guidc-rope et la cor­
de d’ancre. Les passagers ont fait preu­
ve d'un grand sang-froid.Ver

. Voici le résultat des élections com­
plémentaires qui ont eu lieu à Ver di­
manche dernier.

Le noml|re des électeurs inscrits 
était de 122; celui des votants, a été, 
de 62.

Les voix se sont trouvées ainsi ré­
parties.

Inscrits: 122 —Volants : 62.
MM. Bruyet (René-Louis) ... 20 voix 

Quicray (Alexandre) ... 19 « 
Vibert (Alexandre) .... 18 « 
Duhourg (Louis)............18 «
Billiard(Jean-Baptiste) .15 « 
Letellier (Henri)...........11 «
Yiber.t (Lucien)............. I l «

FAÎTS divers

Vacances^
Les vacances des écoles primaires 

publiques de Seine-et-Marne ont étp 
fixées par le Conseil départemental du. 
3 aoûl prochain au 2|. septembre sui­
vant.La statue du général Raoult

L’inauguration de la statue du géné­
ral Raoult, l’illustre et courageuse’ vic­
time de la bataille de Freschwiller 
(6 août 1870), est définitivement fixée 
au dimanche 19 juillet, et la ville de 
Meaux fait des préparatifs importants, 
pour donner A cette fqte patriotique, le 
plus grand éclat.

La souscription ouverte il y,a un an 
à peine, en l’honneur du héros Meldois 
a permis à sa ville natale de lui clever 
un monument digne de lui. Le sta­
tuaire, M. Aube, chargé de ce travail, 
a produit, on peut dire, une œuvre
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d'art, remarquable que la maison Thiê- 
haul a été chargée de couler en bron­
ze. Il y a quelques jours, M. Thiê- 
baut réunissait dans scs ateliers les 
membres du comité, afin de leur olîrir 
le spectacle de celle intéressant^,opé­
ration.

Les fêtes données à l’occasion de 
l'inauguration de la statue du général 
Raoul t, seront présidées par M. de 
Freycinet, ministre de la guerre et 
Président du Conseil.

On doit à l’initiative d’un de nos 
sympathiques confrères de Meaux. 
1-organisation d’un festival-concours 
de musique appelé, parait-il, à un très 
grand succès.

Le programme complet déjà fête 
n esÇpas encore définitivement arrêté 
maison nous l'annonce comme devant 
olîrir au public de nombreux éléments 
de distraction.Un. leqs. original

Une dame’française, Mme veuve G. 
déçédée à Pau, chez les sœurs de ÎEs- 
pérance, à îàge de qualrc-viugl-douze 
ans. a fait un testament d’un caractère<
scientifique, oi^disposanl d'une gran­
de fortune, elle a fait notamment le 
legs suivant.

1° Un prix de. 100,000 francs est 
légué à 1 Institut de France (section 
des sciences)» pour la personne de 
n’importe quel pays qui trouvera le 
moyen d’ici à dix années, de commu­
niquer avec un astre (planète où autre 
et d’en recevoir réponse.

Elle désigue notamment la planète 
de Mars, sur laquelle se porte déjà 
l'attention et les investigations de tous 
les savants. Si J’inslilul de France 
n’accepte pas le legs, il passera à 
rinstilul de Milan et en cas de nouveau 
jAs, à celui de Nç\\-ïnrck.

LA CHUTE DES FRUITS
Celle aimée, les arbraaonl bien fleuri, 

cl, presque partout, les fruits ont bien 
noué; donc, dans ces derniers temps, ou 
était autorise à compter sur une bonne 
récolte, mais à celle heure, au moins 
chez nous, il convient d’en rabattre. A- 
vril el mai nous ont; êlr funestes ; la plu­
part des fruits, que l'on croyait solide­
ment attachés, se sont arrêtés dans lpuj; 
développaient, et beaucoupsptit 
au moment où fou s'y a’iemhùt le uioips.

A quelle cause attribuer celle perle? 
Les insectes nuisibles n’y oniqmsèlèab- 
solumenl etrangers; cependant, à l'exa­
men dos fruits tombés, on a pu remar­
quer que le plus grand nombre était in- 
Ipcts, qu'ils n'êtaienl ni perforés ni enta­
més. La raison de leur chute ne saurait 
par conséquent, être mise à la charge, 
des petits ennemis contre lesquels nous 
avons tant de peine à nous défendre. 
Ce n'est pas des blessures reçues que 
nos fruits sont morts: c'esl, à notre avis, 
de misère et de faim même dans les plus., 
riches terraips» Nous accusons, du désas­
tre les pluies, trop fréquentes, aggravées 
d’un abaissement de température persis­
tant. EL en effet, ou a peu. d'exemples 
d'un printemps aussi refroidi que ce’gi 
de 1891, à moins, de remonter, par le 
souvenir, au printemps dp 1867 qui fpl 
tout aussi désagréable.

La sève, assurai ■ n’a point man­
qué; c’est l’appétit qui a fait défaut, et, 
cela se remarque en regardant les pous-x 
ses de l’aimée. On voit qu’elles ont pâ­
ti, qu'elles ne se sont développées qu’a 
regret, que. la température a été cous- 
tainmerd trop basse. En pareille circons­
tance, les rameaux chargés de feuil’ps 
fonctionnent encore tant bien que mal 
et résistent passablement, mais les ra­
meaux trop chargés de fruits lonctiou- 
nenl avec une difficulté extrême, parce 
qu'ils ne disposent pas d'une quantité 
suffisante de sève-pour nourrir leur por­
tée. C’est justement ce qui est arrivé en 
1.867 cl celle année même. Les. arbres 

qui ont donné le plus de Heurs, ù cause 
de leur conslltulkm maladièè, s^ônt ceux 
qui portent aujOnrd'hiri le moins de 
fruits, el qnanA aux antres, nous avons 
Vil lômberla plupart des fruits, placés 
dans des conditions désavantageuses, 
soit en bouquets, soit au-dessous des 
branches faibles. Ceux qui ont 'résisté 
‘occupent le voisinage d’appel-sève vi­
goureux. aux padies supérieures des 
brancheti plutôt qu’à la baso, sur les 
parties verticales plutôt que sur les par­
ties obliques, coudées cl horizontales.

Il est probable que les fruits restants 
feront sauvés, si les temps chauds cl 0- 
rageux persiflent. El cependant* on n’o­
se pas trop le souhaiter à cause des in­
convénients qu’ils prései'.tent en ce mo­
ite fenaison El de floraison dé la vigne et 

“des Céréales. (Ga^etU du village)

Les sonneries de cloches 
en temps d’orage

LéS vieux soldats prétendent et ra­
content que le bruit du èHiîOn chasse 
les nuages. Il est évident que les for­
tes explosions mettent l’air en mouve­
ment dans le voisinage des bouches à 
feu, mais il nous est difficile d’admet­
tre que Reflet se produise à de longues 
distances, et se fasse sentir sur des 
nuages orageux, éloignés de terre de 
plusieurs kilomètres,

Si la chose se pouvait, on “ne man­
querait pas de nettoyer l’atmosphère 
toutes les fois qu’en été, des nuages 
menaçants peuvent compromettre le 
succès d’une grande fête patriotique. 
Moyennant de la poudre avec ou sans 
fumée, on produirait aiséfllenty à vo­
lonté, de belles éclaircies, et l’on ferait 
aller le commerce, selon l’expression 
bonsacrce.

Sans doute, en frappant l’air avec 
des explosions de gaz, on y détermine 
des vagues comme on détermine 
des ronds dans l’eau avec les pierres 
qu’on y lance, mais, à mesure que les 

ondulations de l’air ou de l’eau s’éloi­
gnent, elles s’afîaibliss'cnV et s’eflaccnl 
assez vite.

Nous n’avons pas été surpris de re­
cevoir, le 21 juin, du département du 
Lot, une lettre d’un correspondant 
qui nous disait : — « Chez nous il y a 
comme partout, des avis contradictoi­
res sur le pouvoir de la sonnerie en 
temps d’oràge*, et je laisse chacun 
exprimer le sien comme il l'entend. 
Cependant, fj’ai entendu dire par de 
vieux soldats que le bruit des canons 
faisait détourner les nuées, et. s’il en 
était ainsi, il pourrait se faire que le 
bruit des cloches ait le même effet, et 
dans ce bas, il n’y aurait pas de raison 
poüt défendre de sonner celles-ci à 
l’approche ou pendarit un orage. »

Nous ne pouvons que répéter ici ce 
que nous avons dit plus d’une fois: 
nous ne pensons pas que les vibrations 
produites par de pauvres petites clo­
ches de campagnes puissent éloigner 
le péril ; on ferait donc bien d’aban­
donner tcà Usage qui; depuis long­
temps; n’existe pltis dans l&s villes; et 
qui petit aVoir un inconvénient, celui 
de’t faire tuer de temps à autres les 
sonneurs. Ils sont plus exposés sous 
les clochers que partout ailleurs, lors­
que la foudre gronde, et pour les 
deux raisons qhe voici : les grands 
arbres, les habitations très élevées et 
les églises à hauts blochets sont dan­
gereuses aussi. Le mieux, en temps 
d’orage, e^t dé sé cotlcher à terre à 
plat ventre, ou bien, quand c’est pos­
sible, de s’abriter dans des grottes où 
des cavernes, attendu que là on ne 
court aucun danger. (Galette du village]

Profonde observation :
— Quelle différence y a-t-il entre 

l’entêtement et la fermeté ?
C’est bien simple, la fermeté, c'est 

ce que nous soutenons; l’entêtement; 
c’est ce que soutiennent nos advcfsài- 
reS.
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Société d’Assurances Mutuelles 
immobimèhes et mobilikkes de 

Seine-et-Marne
'contre t'incendie, le chtm'uige, l’ectplosion 

de la foudre, du gaz et des appareils 
à vapeur et électriques

ùatroh fondation: 1819- sifioR Social a mei.uk 
piontanl des valeurs assurées : 883,000,000 f. 
’MmAim/r&rws . . 3,007,311 f.

Tarifs inférieurs do 40 0 0 
environ aux primes les plus 
réduites des Compagnies par 
actions.

Les siniltres «Mt tobjourn payé# intégralement 
et comptait.

lui Société no fait pas payer à ms assu­
rés k droit de tlmbro, toujours récla­
mé en sus dos prlmos par les Compagnies 
à raison de o fr. 04 par 1 ,oob fr. de capital assuré,

Les risques d'explosion de la,fôûdrç et du gai, 
les incendies provehant de l'cclairagc électrique, 
sont assurés gratuitement.

La Société assure gratuitement sur pied les 
récoltes de scs Sociétaires.

LES POLICES SONT DÉLIVRÉES GRATUITEMENT

S'adresser ou écrire 'pour lotis renseignements, 
au représentant de la Société dans le canton.
M. ALLANT. 1. place du Boürgà Bammartin

DD T MP Aüx
rn 1 IVllj de la PETITE GAZETTE 

JOLI GLOBE TERRESTRE 
de 16 cent, de circonférence 

Prix : 65 cent.

QL.Î THIS
HORLOGER, BIJOUTIER

à DAMMARTIN, (S-&-M)'.
Rue Gannova I

il l'angle de la nie üjotre - Dante

Montres en qr et argent — Pendille? 
et Bijpu.x — Orfèvrerie — Dorure et ré- 
argcnliire.•

Pièces. de précision — Remontage 
de pendules à l’année.1 i ■ 1.

Réparations garanties <
PRIX MODÉRÉS

La maiâo’rt se recommande lîonr les 
so)p,s. apportés aux pièces ’fpii lui sont 
conïiéeô. <

Achat d’Or et d’Argent
On peut ausssi s'adresser à Saint-fXCard che^ 

^Codante fauve ElhisV'C". 1; -

DES

PARISIENNES I*

plus complet qhc les journaux à 3 g cent. « 

. I publiechaquesamedi jomodèles 
«ÿq élégants et pratiques de robes, J 

manteaux, chapeaux, costliihes , 
Vv) d’enfants, ouvrages, etc., avec « 

explicatiohsejpatronsdécoupés. ; 
Fcuillefons, Causerie médicale ’ 
prMa*le Df Bertillon. Etude : « 
QUE FERONS-NOUS ’ 

DE NOS FILLES ?f 
décrivant toutes Ici professions : 
ct.niétiers pouvant être exercés! 
nar, des femmes. Nombreuses! 
primes. Chez toys les libraires.

. ABOXNEMBHTS d'esSU
Pour } mois (if 6 pages), le journal 

simple: 2' 50. bzivee chaque fois une 
gravure coloriée, J mois : 5*. Pour 

1 s'abonner, envoyer mandat-poste ou 
timbres aux Editeurs: IMANS l C1*, 

I j;, Rue de Vernhuil, Paris

4

>

USINE HYDBAULIOUE DU PETIT-MOULIN 
A NAriTElÜL-LE-HÀUDOUIN (OISE) 

enrj f ERTftlEU 
Ingénieur agronome diplômé.

de l’institut national Agronomique

,|( è Vente et Échange
Location, Réparations en tous genres

BÏCYcLeS, BICYCLETTES & TRICYCtES 
Accessoires. & .Réparations

SPÉCIALITÉ DE GRAIN.ES FOURRAGÈRES 
Epurées

Céréales de semence
Graines, potagères, t de fleurset fl’arbres 

/li bres fruitiers et forestiers

Graines de Betteraves 
à grand renüemeiiLet à grande richesse 

. saccharine
ENGRAIS SIMPLES & COMPOSÉS 

Envoi franco de renseignements à toute 
demande affranchie

Le Directeur-Gérant: E. Lemariè. 
Dammarltn lmp. E. Lemariè.
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GRAIN.ES

